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de généreuse, marques de sa reconna.isance, et plein d'inpntience,
i se dirigenit vers lit frontière. .l passa, grâce .ù soîn gerannis;]
.et à ses pacifiques apparences, sans exciter le .moindre soupçon. Le
moyen de supposer qu'un hiam.me jouait sa t.éte et s'ofl'rait de si
bonne rrace à des ennemis acharnés ? Il traversa sans starrêter
.dans le'roynume de Pologne lîéle ! qui n'é.tait plus .n royatnie,)
.et se dirigea vers J Litîh unnie. I n, plus que janais, il-devait pres-
ser son voyage..r il pouvait y être pJus facilement reconnu. , ilp-
prit daiJleurs,dans une auberge,qu'.un gé3érad russe avait r-eçii pleins
pouvoirs pour créer, dans les provioces ithunniennes, des c:omnulis-
sio.ns militaires qui devaient jugur soinnaireient les insurgés et ris-
,dre des décrets de bannissemnemx, de. confiscation, (le condamntion

tux des mines et nêime de mort. La consternation et l'e-
pouvante régn.iept .dans tout.e la contrée. Une main de fer oppri-
:nait tous les cteurs. Nul ne se croyait en sûreté, et dans clhi.qtue
famille on tren.blait, ou pour un pèr e, ou pour tun fils, ou pour' cia
époux. Des miniso4s opalentes se trouvaient tout-a-coup dtépotillées
par la confiscation et plongées da.ns la misère. On vit un prince,
.déchu de to.u.e5 ses grandeurs, condamné par ordre impérial à fire
à pied la ,oute de la Sibérie. Le peuple ne lut pas épargné da-
vantage, car tous les sous-officiers et soldats lithunnieins furent im-
.né;d.iatement dirigés vers les provinces les plus éloignées de l'enpi-
re, à pl.usieurs centain6s de lieues de leur pnys et de leurs pauvres
pareis,atxqtuels ils durent dire un éterneladies. Enfin, la religion
elle-nième, cette divine consolatrice des matlhetreuix, se vit en bulle
aux plus odieuses persécutionset aux p.rofanaîtions les plus insiltan-
tes. Mais bientôt des menaces nouvelles es véritablement inouïes
vinrent encore accroître la désolation publique et la pousser jus-
.qu'au désespoir. Un ordre, en date du 21 novembre 1831, arrivait
de Saint-Pétersbourg, il était ainsi conçu

Sa Majesté l'E.mpereur a daigné émettre l'ordre suprême de
faire les réglements nécessaires pour transpinier, en tune première
fois,cinq mille familles de gentilshommes Polonais du gouvernement
de Podolie s.r les steppes du Trésor, et, par préférence, sur la li-
gîte ou dans le district du Cauense, pour qu'tnsîîite les transplantés
puissent être enrôlés tnu service militaire. Pour efiectuer la dite
transplantation, il fiîut choisir • 1 F. les personnes qui. avant pris
part à la dernière rérolution, sont reyenues, au terme fixé, témoi-
gner leur repentir ; celles aussi qui ont été comprises dans la triui-
sième classe de cotpables et ,qui, par conséquen;, ont obtenu la grù-
ce et le pardon de Sa Majesté 2 . les personnes dont la manière
de vivre, d'après l'opinion des autorités locales, excite la méfiance
du gouvernement. W'après cela, Votre Excellence se servira de
tous les moyens nécessaires (sans publier ni fnire connaître la te-
neur de cet ordre) pour enrêgistrer les familles qui doivent être
transplantées, afin que vois puissiez commencer incessamment l'e-
xécution de cet ordre, selon les règles qui vous seront ultérieuîte-
ment communiquées." Une autre dép"c'he ajoutait : c' Sa Mnjesté
en confirmant les réglements arré.és, a daign ( ajouter de sa propre
main :' Ces réglemiens doivent servir non-seulement pour le gou-
vernement de Podolie. mnis encore pour tous les ritvernements
occiden.taux : Wilnn, Crodno, Witcbsk. Bialistok, liik.Wothvnie et
Kiiow, ce qui fuit en lotît quarante-cinqî mille fa nmilles." Les ci-rie-
Tant gentilshommes non-propri tuires qui n'ont pas de revenus ni
.d'occupations fixes, qui chngent de résidence oi demeurent sans
occupation, seront transplantes à la ligne clu ,Caicase, parmi les Ko-
saks, et seront inscrits parmi eux ; et comme désormais ils fero-it
partie des troupes kosakes, leur colonie ne doit être en aucune rela-
tion avec les c,.lonies des autres ci-devant gentilshommes polonais.

Si les gentilshommes polonais n'ont.pas envie de se faire trans-
planter, vous êtes autorisé à les y contraindre par la force."

Cette mesure d'une politique vraiment sauvage eut tui commen-
cement d'exécution.et douze cents familles furent ainsi arrachtées de
leurs foyers dans le gouvernement-de Podolic. Mais telle fut l'ex-
aspération publique, que dans la crainte d'exciter un soulèvement
universel, les antorités russes durent suspendre ce barbare projet,
sans V renoncer totîlefois complètement, nu du moins en s'rflorçant
de le rélîser en partie par des moyens tout ntissi révoltants, quoique
plus indirects. C'est en un tel moment que Raphaël entrait en L.i-
thuanie. Le récit de ces horreurs, les plaintes et les gémissements
des victimes venaient - chnque pas frapper ses oreilles et briser son
.cœur. Aussi, malgré tout lu rlang£er de cette démarche, voulut-il se
rendre sur ses domaines, et s'assurer par lui-nième dlu sort de sa vé-
nérable aïeule. Cependant la rigueur (lu froid et l'abondance des
neiges le forcèreut à s'arrûler quelques jours dans la première ville
qui se trouva sur son passage. En y entrant il fut frappé d'abord
Der un grand dépbiement de force militaires ; de forts détachements

de soldats stationnaient atux portes le 'la ville et sur les phkices ; ls

peuple s'attroupait lans les rues malgré les injonctions die lis police,
et paraissait surexcité par un de ces sentiments iinies et passionn(·s
qui n'béissent à nun crninte. nphnël s'emptressa de dmain.
<ler a la tiait resse de l'lîotcl où il é.tait .desc V1.ndn t cause de cetto
grande rumeur.

-Oh ! Monsieur, reprt cette femine avec unie Cxaltation qui mé.
prisant ca ce monmeint la réserve imposée par les événements politi-
qties.c'esi ie chose qui révoltlCe r.il et lu terre : on veut, on veut
nous arracher nos entants. (A cont.inuer.)

NOVE' au poit. de Montréat,mercredi 9juin couîrant, JOSEPIlI NOLFT, charpentier
de nta ire, âgé de tre n te ans, 51 pieds de haut, teint, cheveux et favoris bruins, portant
botte; dneç, bas de coton bleu, chemise de finnelle rouge, et chenise .de coton rayé par
dessus, cal. çon dc cotai jaune, pantalon de boirnginn. " i avait uIe cicntrice à la tète
,tir laquelle il n'y avait pas de cheveux. Il devait avoir sur lui environ trois louis en
argent.

Ses pare-n: prie- t mionieur le curé de l'endroit, où le corpq pourrait être trouvé et
inhumé te vouloir bien ent inforier monsieur le éuré de St. Roch, cité de Québec.

Montréat le 1 tjuin 18.17.

M. ROMUALD TRUDEAU, Arorric.4reF, a transporié son établissement du -
numéro 0o au nunéro lit au coini des rues St. Paul et St. Jean-Baptiste.

Iontréal, 20 nia; IS47.

LIBR AIRI E ECCLESIA STTQU E,
LES Soussignés ont I*honneeur cdann-neer ou public et 'à leurs Amig qu'il Tiennent de
Transporter .eur A.telier, rue Notre-Dnme, ,is-î-vei Jr Séminaire, où, tel qu'ils tont
dernierement annoncér. ils ont ouvert une Librairie pous le inon le

Ils ont coustasnn,ent. en inain tous s Lie res te Morale et de Rcligion,. et jous ce qui
est necsaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils es1 pèreit que le patrom,:-gc tit public et par-
ticulièrenient du clergé catholique ne leur fera pas défaut ; vu la supériorité de leur
articles et t'excellenice dec ouvrages qui ;sortiront de leur échoppc. 1- ofin il feront tout
an leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patronisrront.

CIlAPELE-AU k LANOTIIE.
.ont r.e, 2 M ai 1S47.

NOTRE ST. PFRE LE PAPE PIE IN.
LES Soussignés informent respccticuuement l! Cler::é et le Public en général qu'ils

viennent de receoir plîsieurstrniaines de lPo rTS du,5 tt nouveau Pal e PIE IX, ,t
qu'ils en ont réduits les prix d'une ECU à TRENTE SOUs.

Une très grande Tariét,'e de GR.VURES SAINTES pamni lesquelles on peut re-
marquer celits du MtiLLEUR CHiOX.

GIL\PEL.EAU & LAMtOTIIE.

NOUVE L LE IMPORTATON
ON VIENT DE RECEVUIRt à l'l-orT.vr.-Nr- AL (Sour3-Crises) de cette Tille
e bel aeortinment d'ObLjets d'Eglise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier

G- TOUS LIES P.dTRONS SONT N UVE4UX...c
Chao'ue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des miéticr.
Cette importation se compose de

CROIX DE CIIASUBLES
EN« DR.e P 'oiR avec brochures à rEr.rFits en or, argent et couleurs

" A B.s Blanc, Cranoi-i, etc. etc. brochées tout en oi .
' (couleurs assoriies) I en or et couleurs.

GARNITURI-S DE CIIAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins tres riches et saillants.
" Dauus brochés en or et couleurs.
" " (asortis le couleur.) brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITUtES COMPLETES.
N. B. Les Croix. les Carnithres de Chapes et les Bantes de Dalmatiques ci-dessu

sont toutes appareillées de desseins et offrent par là mne une variété de garniturc
complòtes dont :hacune est peu dragendirusr.

EroLES ET N0LES DE PENEDICTION.
LF.s Etcles sont assorties de couleurs, plu-ieurs il brochures riches.
Las Voiles portent toius de ricles emblmies au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent et couleurs (dessea.ns nouveaux.)

Moire d'or <v reflets riches et brillants.
Drnp d'argent à plui e d'a, gent.
Drap, d'or (imitation) à b ohures nourelles.
Damas brochés, lout en or, et aussi en: couleurs.

CeA prix de tous ces objets sont rextrèiient, rèduits, dans le but d'olrir aux MM.
Clergé tous les avaningts du bon iorcdé et de la bonne qualité et avec leur bien-

veillait concours et une vent,: ralpide. desuivre de très près et toujours d bas prix toute
la noureouté (en ce genre) des fabriques de P'aris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. IOBI1.LLARD, No. 84, Cedar Si.

New-York.

AGENS DES MiRLANGES 1RELIGIEUX.
MM. E. R. F,%na, libraire. . ... Montréal.

D. MA pirêtre, svicire. . Québec.
F. PIr.oTs:, prêtre, Directeur du Collège. Str. Anne.
VAr.. Guit.I.T... . Trois-Riviâre

PnoPRrfeTgnF JOS. M. BEL.ENGiER, Pni-rnr, Eniruit.

ItrnPattf vAnt JOS. RIVET ET J. CIlA'LE AU, I'trazaisitttat


